
• Davaine

À sa mort en 1895, Maria-Georgina Davaine 1 née Forbes lègue à l'Assistance
publique sa propriété de Garches ainsi qu'une partie de sa fortune pour la fondation
et l'entretien « d'un asile pour jeunes filles convalescentes ou faibles de
constitution ».

L'établissement ouvre le 25 mai 1898 2 sous le nom de fondation Casimir-
Davaine ou fondation Davaine dans la maison de la bienfaitrice aménagée à cet
effet. Conformément à ses volontés, il accueille pour une durée d'un mois environ
12 jeunes convalescentes âgées de 4 à 12 ans choisies parmi les patientes des
hôpitaux d'enfants malades 3. En 1909, ses capacités d'accueil accrues se chiffrent à
18 lits ; et 35 convalescentes y séjournent en 1962 4. La direction et l'économat de
la fondation reviennent au directeur de la fondation 8rézin dite hospice de la
Reconnaissance, puis au directeur de l'hôpital Raymond-Poincaré à Garches 5.

En complément des sources détaillées ci-dessous, nous vous invitons à examiner les
écrits administratifs 6 : vous trouverez de multiples données sur l'activité de
Davaine. Vous obtiendrez également des données chiffrées sur l'établissement
(population, dépenses multiples) dans les comptes moraux et financiers 7 de
l'administration de l'Assistance publique.

1. Épouse du médecin et biologiste Casimir Davaine (1812-1882). Pour en savoir plus
sur lui, consultez le manuscrit offert au service des Archives de l'AP-HP par le docteur
Trocmé, intitulé La vie d'un savant Casimir Joseph Davaine (674 FOSS 1). Reportez-
vous également à notre fichier biographique.
2. Procès-verbal du conseil de surveillance, séance du 26 mai 1898 (1 L 33, p.
806).
3. L'hôpital des Enfants-Malades et l'hôpital Trousseau.
4. L'article de Jean Théodoridès « Les domiciles parisiens du docteur Casimir Davaine
(1812-1882) » paru dans L'Histoire de la médecine, n° spécial numéro 4, 1965
(123 PER 25, p. 144).
5. Prix de revient des établissements de l'Assistance publique à Paris, 1960, p.
104-105.
6. Les procès-verbaux du conseil de surveillance (série cotée 1 L 1-n) ainsi que les
recueils des arrêtés, instructions et circulaires de l'administration hospitalière dits
RAC (série cotée 1 J 1-n). Leurs tables chronologiques et analytiques sont à
votre disposition en salle de lecture.

7. Collections respectivement cotées (3 M 1-n) et (5 M 1-n).

1898 1900 1910 1920 1935
Entrées 85 96 110 105 79

Sorties 72 96 106 99 83
Morts

Durée du séjour (en jours) 66
Dépenses (en francs

courants)
11 317 10 238 25 487 78 464 89 067
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